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Carnet d'un Curieux
Les P<eintres dtapres leurs P>alettes

Je sors <le citez Btugmiiet, j'ai
encore danîs les yeux le curieux et
étincelant f'-u d'artifice que je viens
de con<tempîler pendant plus d'unîe
heure.

Le sympathique marchand de
tableaux de la rue Laflitte possède
sur les mars de son antichiamtbre
une précieuse et unique collection
danîs le paris blasé ou l'épithète
.unique " a été depuis Jonîgteur jîs

mise cil dis-potiibi lité polir retrait
d'emploi. Cette collectioni se coinu-
pose d'autographîes spléciatux : les
pallettes de presqtue tous les peintres
conîlu- de la fur <Iti siècle.

Oit pourrait faire un cours d'es-
thêtique devat cette collection
typique que M Beugmiiet doit lé-
gueràbl'Etat. Nos diver&es écoles
modernies sonît représentées lb.
avec leurs tendances nettemet
accusées, leurs programmes, leurs
Mani fes.tcs, leurs Itîoiîd res îî milnces.

Et Corotl ti mrt cependant eni
pleine aupothéêose après les lo0îg etcruel1s débats qu1e l'oti sait, il <l'at
jaîmais obtenu <lu j ury lat granîde
inétînille d'humîneur, «lais ce succès
liii imnportait peu. Il était, b la fti
dle sa vie, accablé de cotmmîandes
qui fai>ai ett cotuf)etisatio)i avec le:-
tolu ps où il dirait, railleur et cutir-
vaimî<u

-- J'ai enfin vndu Un tableau et
je le regrette, car sans cela j'avais
la collection compîlète.

La pualette du ce peintre exquîis
est carrée commsue celles d'ailleurs
de la pîlupîart des paysagistes. Ils
choisseîit cette formîe parce qu'elle
s'adapte niitx b la1 boite b cou.
leurs et laisse les silhouettes, con-
tourniées aux pîeinîtres de genre~ ou
d'histoire qui, travaillant b1 'ate-
lier, nî'ont puas besoin, de courir lat
catmpagnîe le sae - i <bs8.

L'aspecct <les tons frateriiatt
entre eux dans une proiscguité iî<.
coliéretite rapipelle, d'Une façOmu
frappante, les couleurs unt peu gri-
ses, brouiflasseuses, lîtîm-ideq, bar-
inomîteuse:- qui sont de l'essemîce
même <le la facture de Corot. Aut-
cuits rouges, très peu de verts, <lu
chrome et surtout du blanîc d'ar-
genit.

Bien différente la p>alette 'I-
bey. quti au été la première île lit
collection et autour le laquelie
sont venueï so grouper les autres
leur le pîanîneau oit elles sont toutes
arranlgées cim panoplie. Les rouge.,
et les bleus domîinenît. C'est un dlé-
Fordre curieux, des couileurs raclées
-tu couteau s'amoncellentm ei colline

pès du lpouce. Fébrilemîenît, lit
brosse a é chercher les mintdres

V)laces nettes polir essiayer les touîs,
at droite et à gauche, en bas et ci
haut, partout; on dirait une plaque
de marbre aux ve-ýiies longuement
accentuées. Au centre, l'artiste a
bouché une place vide avec unleSocliiade nerveuse rep)rt&entanit une
aie de Ilt tour de H-enri Il.
Edouardl Detaille al donné à M.

Beugniet l'idée de faire illustrer les
pialettes qu'il voudrait collection-
lier. Aussi, comme Isatbey, il a
peint sur la s.ienne un ctîirassier
enlevé de quelque coups de pin-
ceau. C'est l'unique point de comn-
paraison par exemple La inotleste
planchette qui a servi bà l'exécutioni
de tant d'oeuvres remarquables est
nette, propre, polie, astiquéce com-.
me un garde tusunici lpaI eti faction.
Les couleurs posées méthîodiqjue.
ment par petites touches ressem-
blent à des pait.s .1 cacheter.

En commenîçatnt par la gauche,
je note : le bitume, la terre de Sien
ne brôlée, la terre dle Sienne natu
relie, U*ocre jaune, lit laque jaune
le vert anglais. Au centre le bleu

Ça et Ilà quelques essais délicats,
pondlérée, p'osés proprement.

Moins accentuée chez de Neuvil-
le. celte correcte tenue du ménage,
nmais préoccupation analogue pour
le placem~ent naturel des couleurs,
qui sont alignées comme un pelo-
ton de fantassins à la mnanoeuvre.

Engène Lambert couvre Ra pet
lette <le larges essýais au milieu dles-quels saute unt chat au mninoie
éveillé, et Bouvin n'utilise que les
bords dje sal planchette, ce qui lui a
permis de peindre sur le recte une
car.-télite assise un chapelet entre
les doigt<.

Berne- Bel]lecour doit. tenir sa pa-
lette perpendiculaire, car es essais,
e!emblatb:es à dieu larmjes, ont coulé
verticalement Un ton vert bleuâtre
domuine. Le peintre militaire a piosé
au centre uti petit chasseur à îied.
(dont il a le secret, cràne, réstolu. le
genou en terre et le fusil à l'épaule.
Pour Protais, t)eaueoup) de vert, de
gris et dle graitles balafres comme
essais Quiant à Vihert, il roilpt
avec lit règle acad é liq(ue, qui veut
que l'ol lispose les couleurs <'n
gaine chromatique allant dui
bilance au noir. Lui ne tient aucun1
comp lte dles gradations d'usage et,
ii6t le blanc au centre, dit vert
éméraude at l'une dles extrémités et
àb l'autre de la terre <le Sienne
brûlée.

Gustaîve Doré a signé <'un sou
venîir et dl'uni regret b lat patrie
exilée sonr inmmense palette :une
cigo~gne a'u long cou. perché~e suIr
une cheiminée dI'A!saice. A côté, la j
tolite petlite palette <le Ricard. ti
îîeiîte recoulverte de couleurs$, fîrinie
unt frappant et curieux contraste.
Il existe a utaut le différence entre
el le 2t celle (le Bonnat, qu'enître les
portrnits: exécutés p'ar les deux
pîeinttrps.

L'auteur (lu Christ e'n croix fait
d1e larges essais, frottant ses; brus
ses, on le sait, avec ue lièvre r:t-
gCeu!ze. Un pieu partout, à lit diabîle,,
(le vigouîreuîx tonR de chair, d'é-
ptLi8ses lêcliades <le bleu laqueux ; 1
tout vous aide et retrouver les pro-
cédils, l'aspect, le l'aire des Seu.ý-res
de Bonnat.

*1

La Beauté
Beaucoup de parents s'efforcent

d'inculquer il leurs enfants cette

opin'ion <lue a beauté est chose
fragile et qu'elle fait rarenment le
bonheur de la personne qui la poq-
sède.

Et cependant,' en dépit dle tout,
chacun désire la beauté. Ce sou-
hait semble inné en nous ; il nous
poursuit jusqu'au tombeau. La
prenlière pensée presque qui vient
4 une petite fille, c'est dle se regar-
dier dans lat glace. Il est vrai que
cela tient beaucoup à l'édlucation
frivole qui, nous donnons à nos fil-
les Nous leur p'rc-ulonq le mépris
dle la beauté en leur recommvan-
dtant miil le soins (le toilette, en lit-
tachant devant ellesi une inîpor.
tance exagérée à l'élégance d'une
robe, à la fraicheur d'un chapeau,
en les faisant se mettre piarfois au
stupplice pour &lire les bo ldu
itiatin se prépîarent bien pendant
lat nuit, en leur faisant pîrendre au
dehors miille précautions pour leur
teint, tandis que Iletâe du1 grand
air et dul beau sol eil donne aun vi-
sage unte appatrence de santé qui
et son plus granit chanme.

Il y at, hélas l des femmes qui,
poli r paraîit re bel les, ri!'îquen t lecuor
exis-tence en prenant (le l'arsenic

:l'autres qui pîar l'usage de3 poun
Ilres où entre du pîlomb s'e2x fiosClit
blat paralysie, d'autic.- encore lier-

<lent let vue en enfloyatnt (le tl
belladone afin de se rendre le re-
gar-d brillan t. Combien (levien-
«soit lehtîitîÎues gr-âce aux cors:ets 1

Il est tout naturel qu'on veile
paraitre atsibien tiue 1 'oi-ible,
ponurvu qu'on n'l de(ants ce but
uti sa szanté p'hysique ni sel santé
innrale

La pîropîreté. l'exercice au grandl
air et Ili honté'Font le" facteur.4 les
pîl implortants <lu charme et de
lat beauté.

FANTAISIE l1'ettude (le soi-IIiilI
tue par Mille Madeleine Lemnaire. .1 propos de mîaniotîrmcs. On sIgiiore généralement. On
1 est vrai qu'elle tient très coquet 0:1 se rappelle la célèbre rélîli- voudrait être meilleur, pîneQ pieunx,
<'ment l'étendard du charmie et de que de M. Jourdain -Quoi 1 plus rharitable ; <mais lignorance
a grâce. Une avalanche <le roses quand je lis .Nicole, tp porte"-moi <le1 cnoséat l.9aurye 1PIto <léisodorantes Pt fraîches, qui semîblent rues uantotifles, c*eet <le lat pros;e O.1nonn leurs autrs, le ur io oi-omnc posée-s par une main habli- Lie 1"eitre (le 1>1Iiltsophi lui ré: le nions, let loftits le nînysu <leat
e, sur une coiltre lie bal, cache pond avec une condê'sceiîlance ut ý nlis rtdrîe éat
en partie les fibres <lu bois. Les lien niéîîrimnite : ,Oui, niionsieur." rs nlt.s-gadr(e éitt
cotletire sont arranlgées avec taint lie tmaître de philosophie attrait iî"mn tic croit îmas avoir. On étu-
de soin et tarit <le goût que l'<>t tort <le mnépriser l'étoiîneaient de ' lie l'histoire les lieuples. lit géogrt-
croirait volontiers contempîler titi .Jtrai a 's une choise pîlie utn lîavq, iais I're-'qute lier-
écrai (le l)orrelaiiie prépiaré pour difficile entre tout-s les cleh0ps sîm-I SiO',ut't rt itie
a circonîstance. Il est imîîna"ible îîles <(Ile <le savoir lire : - Nicolel' gé,ograph ltde ao<t Aine, leQ --en-
.1u'il sente l'e-seuce, il doit fleurer ipportez.lmoi nies pantoufled. l il 1tier plis par l'ennîeumi pjour airri-

la vrvene lu e vtivr. ettt s gader(lebleserparunei ver us<îu'à soîn coeur.
La'u~ner e premièrs palettes e an de ra<ller i fa uas l'Par 4uite (le cette ignorance,

possédées par cet aimab.le nar- si éviter de lui montrer trop <le far- nous ne savonis paîSsilmof<e
chand< de tableaux date déjà <le tîîîliai-ité. Il ne faunt pas avoir l'aîir nos agrnse<l nousoos joies estvingt ans. Et le, dernière Il direz- <'attacher de l'importance auxchrt'nucoos irîa
vouse, il n'y en al pets, car il en arrive Pantoufles elles-Ilnmel, Mais il chI't"et c'esýt "i'goÏ-ine et l'or-

t,îteslesseains iuc afitt, futlisser entemndre que si ces part- gueil qlui nousq dirigenît. On ne
chacun les artistes connus atimiant toufles nre sonl, pîas là datns quel- soupçÇonte îîas le <lesrîu'tirme'l
beauicoutp M. Beuguiet et voulant (<lues miutes, ou se fâchera. Lab- tnos dhésirs et, de rios caprices, et
figurer dans ce petit munsée, qui r.onne Staff ( lit 1îteltîîe Part : nous totnboiis <finlis une foule <le
(toit aller d'abordl au Luxenibourg. '- On e<îtîtait le degré d'édlucation pýhs esî-rs u ieiô eet plus taîrd au Louvre. d'un hommte à liet ma:nière dont il vîuin lspéchés volontaires-

Une dernière réflexion pour finir: pai-le à sesý dlomestiquesg." Coai sons-ieno chasm, êileintrJe ne voudrais pa-i gàter le b'n- Ce critérium nious sera également faitre ruc tire enla 1, il f:ttritheur <le sonr propriétaire. Il est déjà d'une grande utilité en% littérature ; onîr antiee e rîré
assez malheureux de nie rien avoir nous nrous chargeronus de recotinaf- ,tés, et Puis le cultiver, armé (le la
de Decaip ; masjiu aatsteîî cianàl îtir ont serpge et <le la chtrruîe. litutlions
qu'il existe cependant de par le il tournera cette simple demande notre caert, notre iagintio n,mionde tile pat!ette qui mntquera de pantoufles adressés el Nicole. En-nteer or e vo-né O syttoujours -1 Ra série - c'est celle <le veut-on dles eelp8Ilpathit-s, nios antipathies et la cause
Ruîbens, que la Belgique montre e. doeo hurlaies hi ou 101. Rouon hurer : le 'allaist conînaîtronîs, meilleurs nous seronsavecorgeil.quele ouchn d Niole 'alaitet la connaissance <le nous-mêmes

PAUL ENDEL. pas bnientôt lui apliorter ses savates, nious rendra plus facile celle de
_______ et plus vite que ça ? Dieu.

Le breaudu JUaNÂ DESETU (EMILE 7o.Â, La« Noeý3s de lIeu
Le brea duJOURAL ES TU-g-n)

DIANTS, àu l'Université Lavai, sera Il. Alors, je rentre chez nîoi ; je M. A. LA&caoix, étudianît en droit,ouvert àu tous les mercredis soirs, me déchausse avant d'écrire mou est autorisé à prendre <les abonae-
de huit àu dix heures. .article, et je crie, à oea grosse bon- ments pour notre journal.

ne: " Dites donc, N'icole, passez-
moi donc mes inantouifles3."I

(F. SkrcEy. Feuilleton tit Temps
sur le Bourgeois gniloie

III. Auissi, ceci pantoufles, bro-
dées par lat vieille ilanai portées
par le chef de famille et conper-
vées comme un cher souvenir, ces
pantoufles à1 la bonne franquette,
'cps pantoufles que je lie puis re-
garder sans être étrile aur plus pro.
fond <le mon coeur, ces pantoufles,
ath 1 Nicole, fidèle servante, appor-
tez-les 1 Je les mettrai sous !es
Yeux <le tous; ces faux noblee, pour
leur rappeler leur origine...

(SiývEIZîxE. Les I>reuix Cil Tic.
IV. Le% pantoufles, Nicole, les

pantoufles !Apportez-les les pan-.
touiflps !

(JEAN MOEÂ.Lc Greccgniloa
vie.)

V. LorF, nous dirons Ni Kôl,
apoportez le patntoum.
r(J. -N. 1)E JE<Dt.Les 'ohc.

VI. J'appelai 'Nicolas, portez-
moi mes pantoufles )

(F". Coit'f:c. Ml. de lotng)
VrI. Pantoufles' arrivez nicole-

ment.
Us Ji.vN.r

V~ITI. Cozal sonne : ' ' Nit-hol,
îl<'ase !leq bottines vprniesl n 96 !1'
(PAUL. BOUROLT. Le Stioboure.

IX. Pauvres bouigrels de larblins:!
c'c4 votre tour <le v'ous révolter;
et quand le bourgeois ztietlera;
"Nicole apiporte-ni inc riga-lI m!',

f... Y un bon coulp d-î soulier stur le

I.cs Arizloe à la iin,",, ..
du J'r <inrird.)

J'estime ces exenmples '<tîfli .arî-
nieit oncuai s.P-ur nia. part. pi

je n'attendrais pae iliie N\icole me
les a îltjýirati- les chercher
mloi-meme.

Bir. Sliî.xap.


